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1 raut bien I avouer, no contrarie pas absolument 1mlois bizarres, et féroces du duel américain

chevalerf''
'''"'"^"^ "^ ^ ^^^^« P«« ^« tout de

«on^""!
l*f«"'^-Ro"S«« ^'taient dt* preux; les Yankees

mes journaux nous apportent toutes les semaines quel-ques preuves nouvelles de civilisation: ils boxent enpkin congrès, Is se prodiguent des coups de carabinedans les rues, ils
.^ brûlent la cervelle daL les églises à

vers, tout cola n'est diantre pas de la sauvagerie'
i^ duel américain n'a aucune espèce de rapn.rt avecce comba courtois, on champ clos,'q;i est notre diLÏ

ii«rt,
américain est une bataille acharnée ou plutôtune guerre déclarée oi\ chaque partie belligérante con-

serve sa liberté d'action. Dans toute guerre le .trata-gème est permis.

ncam n es jamais comme le nôtre une mauvaise plai-
santerie. 11 faut mort d'homme au bout de la lutte

or^n^v^'T^ If^T^'^^ ^ ^^°*"'« ^ »'^"'a qu'il avait
complète liberté de mouvement dans ses habits.

n«'n »ir. ?''* ^^^^ ^^ ^""^ ^^°« 1* plaine le postequ il allait prendre pour l'affût.

To!T^ ""'"^f
^'"' ^"^'^ 'î"'^ cinquante pas de lui.Tawah rampait sur ses pieds et sur ses mains. Le ser-

ont des savanes ne glisse pas plus silencieusement dans
les grandes lierbes.
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''"^

T^"l^
^^}'^^ ^"""^ ^*^' °"^^«8 se teintait d'ama-

rante. Le froid reprenait, comme il arrive d'ordiiiaii«


